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ETâT-ClVIL DE LYOK
INHUMATIONS

Premier arrondissement. — Emmanuel Pa-
nzet, 1 mois,-rue Saint-Pierre, "20, f. 2 h. — Fran-
çoise Guillon, ourdisseuse, 36 ans, ru» de Thou, -
2,'"fr 8 h. — Jean Dalby, soldat, 23 ans, hôpital
Villemâiizy, f. midi, — Marie Brot, sans profes-
sion, quai Saint-Vincent, 89, f. 10 h.

Deuxième arrondissement. — Veuve Salo-
mon, née Ravoine, sans profession, 75 ans, Cha-
rité, f. 8 h. — Françoise Faure, 3 ans, Charité,
f. midi. — Jeanne Sehweilzer, sans profession,
18 ans, place Carnot, 16, f. 10 h. — Epouse Ma-
gnin, née Lallias, sans profession, 46 ans Hôtel-
Dieu, f. 10 h. — Jean Mouton, vernisseur, 57 a.,
ilétel-Dieu, f. 2ti.— Claude Vêtu, représentant,
79 ans, rue Sala, 58, f. 9- h. — François Bouge-
lot, concierge, 79 ans, rue Condé, 19, f. 3 h.

Troisième arrondissement. — Veuve Grisou,
née Crizard, rentière, 69 ans, rue do Marseille,
27, f. 10 h. — Jeannette Bernard, couturière, 23
ans, rue Babelais, 61, f. 7 h. — Marguerite Jala-
bert, 10 ans, rue Sébastien-Gi'yphe, 13, f. 8 h. —
Marthe Ferroui, religieuse, 76 ans, rue Paul-Bert",
239, f. 9 h. — Épouse Pilou, née Dumas, sans
profession, 59 ans, chemin do Baraban, 5% C. 11
h.— Virginie Poyot, sans profession, 65 ans, rue
des Trois-Hois, 2, f. 1 h. — Jean Biesse, rentier,
"9 ans, cours Gamhetta, 17, f. 3 h.

Quairiènm anvnd :ssement. — Epouse (iui-
gtrard, àeb Catherine, dévidouse, 49 ans, grande
rue de In Croix-Bouse, ti», f. 8 h,

ïiiiquième arroudis'Sentent. — .1 ules Auroux,
taetmisier, 28 ans, rue St-Gyr, 27, f. 9 h. — Eli-
sabeth Branca, couturière, '22 ans, Antiquaille,
f. midi. —.Emile Marchand, tapissier, 17 ans,
rueSt-Jean, 38, f. 1 h. >

Sixième arrondi,wefxe>il.' — Louis Carlet, em-
ployé de commerce, 24 ans, rue Godefroy, 12,
ï. 9 h. — Veuve Monnet, née Tabouret, rentière,
.80 ans, avenue de Saxe, 80, f. il h.
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IfONÏSS D'ÉTAT
3 •/• Français. . 98 . . Crédit Lyonnais. . 188 75

Au porteur.... '96 .. Mobilier Espagnol 110 ..
Amortissable B. Pays hongrois

4 1/21883 Banq. Esc. Paris. ... ..
Italien 5 0/0.... 9142 Banqae ottomane. S48 75
Espagne 4 0/0 ex. 66 75 Banque P.-Autrie
Hongrie 4 0/0 Société lyonnaise. 660 ..
Autriche 4 0/0 76 .... ParisdLyon-alédit
Russe 5 0/0 62 Andalous

— 4 0/0 67 Chemins Autrich.. 620 ..
— 4 0/0 75.. .. .: Cacérèa-Portugal
— 4 0/0 80.. 93 15 Lombard-Vénitien. 200..
— 4 0/0 89 , Méridionaux

D. C. Ottom. s. D. 18 55 Nord de l'Espagne
Dette égypt. un. . 482 50 Portugais

— Obligat. priv. 458 75 Saraeosse 22S 75
Portugais 3 0/0.. 33 25 Canal de Suez..
—4 1/2 0/01889 226 .. Parts fondât
Crédit foncier Canal iiiteroc
Crédit mobilier Société f. lyonn.. 327 50

OBLIGATIONS

Vilîe de Lyon. . . . 98 50 Lyon-Fourvière. . .
V. de Paris 1860 .... Ouest- Lyonnais

— 1865 528 F0 S. fonc. lyonn... 357 ..
— 1869 416 50 Andalous 3 0/0
— 1871 413 .. Autriche-Hengr.l 6

— 1875 Bena-AlU3 0/0..
— 1876 Cacérès-Portug... 145 -.
— 1886 Lombard ancien. . Si 5. 50

V. de Marseille 77 . ... — nouv. .. 310..
Konc. 1877 3 0/0 391 75 Nord-d'Espagne. 5 285 ..
Com. 1879 3 0/0 471 50 Portugais 3 0/0.. J19 ..
Fonc. 1879 3 0/0 47150 — 4 0/0
Com. 1880 3 0/0 469 .. Gaz de Lyon 1161 25
Fonc. 1883 3 0/0 ..... Forges de l'Hormo 220 ..

— 1885 3 0/0 468.. Creuset 1740..
Brésiliens 4 0/0 Mines de la Loire. 162 . .
Combes S.-Est. . . 442 50 Montrambert 960 . .

— nouv Saint-Etienne.... ,265 ..
Paris-Lyon-Méd. . 418 . Croix-Rousse.

— 1866.. 445 .. O.-TramwaysLytwi 316 ..

BULLETIN FINANCIER
Lyon, 14 décembre.

La séance de ce jour a été des plus calmes, les
prix sont soutenus, mais les .affaires complète-
ment nulles. .

La seule cause qui aurait pu faire fléchir les
cours est l'interpellation Hubbard. La Bourse
n'aurait pris intérêt au sort de celte interpellation,
que si elle avait pu croire menacée la position
du Cabinet, une crise ministérielle no pouvant
laisser lo public financier absolument indifl'érent.

Mais ce souci est loin de la pensée des spécu-
lateurs et M. de Freycinet saura bien, ou en est
convaincu, rallier aujourd'hui la majorité.

, Le groupe Ottoman' fait preuve d une grande
fermeté et donne seul lieu à quelques transac-

Le3 0/0 se maintient, comme samedi, à 95,92,
sans fluctuations. . , . . ..

L'Italien n'a qu'un seul cours qui s est inscrit
à la fin do la séance à 95,42.

L'Extérieure est à 66,70/66,75 sans transactions.
Le Portugais fait 83,25,
Lo Hongrois, 91,25.
Le Busse-Orient, 62,70.
Le Turc, très terme, est avec une bonne ten-

dance à 18.55/18,57.
Le Lyonnais n'a qu'un cours nominal à 787.
La Banque ottomane plus ferme à 547,548.
Le Nord-Espagne, 237.
Le Lombard 200.
L'Autrichien, G22.
Au comptant, lo Bive-de-Gicr l'ait de nouveaux

progrès à 70. Quelques réalisations le font redes-
cendre à 66.

Au marché en Banque, peu d'affaires.
L'Alpine est plus faible à 147. Le Trifail fait

378. Le Champ d'or est deipandé à 90,100 francs.
Un premier dividende do 2i50 sera distribué le
15 janvier. Ce coupon représente à peu près le
quart du bénéfice du dernier exercice.

~LES MÉDICAMENTS frais, bons ot pas
chers, se trouvent toujours à la Grande
Pharmacie du Serpent, Lyon, 32, rue Lan-

terne.

BOURSE DE PARIS
Du 14 Décembre 1891

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

M! COURS DE CLOTURE

COMPTANT " ""—"—— HAUSSE BAISSE
COMPTANT HIER AUIOURD.

30/o • 96.- 95 92 .. 07 .. ..
3 0/o nouveau. . -94 95 94 95
3 0/o amort. ex. . 96 25 96 05 20
41/31883.... 105.. 105.. ..20 ....

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

—"~"" rfTrtnni-i nu MIH  m m.» miiiiiMHiririr-rr--" ' """ ""i"*»'""''"»"'^
PREMIER DERNIER

CLOTURK VALEURS COURS COURS
D HIER d'aujourd'hui d'aujourd'h.

95 92 1/2 To/o Français.... ~95~92 1/2 95 80
94 9?. 1/2 3 0/o nouveau.... '94 92 1/2 94 85
104 921/2 4 1/2 Fr. (1883).. lo4 95

91 45 5 0/o Italien..... 91 25 91 17 1/2
.... 40/o Espagn. ext. 66 80 66 50
.. .. Hongrois 4 0/Q • •'•
33.. Portugais 33 15 33 40
.... Russe 4 0/o 80 •• ..

48125 Dette Egypt. unif.. 480.. ... ..
Banque do France. ...... ......

1235.. Crédit Foncier. .. . 1235.. 1232 50
39125 Banq. d'esc. Paris. 39125 395..
787 50 Crédit Lyonnais... 787 50 787 50

.546 25 Banque Ottomane. 550 .. '
..... Banque Autrich ... 443 75 442 50
110.. Mobilier Espagnol . 10750 100 25
.. .. Panama..... 23 75 .. ..

 Paris-Lyon-Méd :•••
622 50 Autrichiens
197 50 Lombards 197 50 195..
23125 Saragosse 23125 228 75
238 75 Nord Espagne 237 50 235..
026 25 Méridionaux 630. 623 75

2720.. Suez 2723 75 2710..
95 1/2 Consolidé 95 1/2 95 1/2

APRÈS BOURSE
Du il Décembre

8 0/0 français . . 96 25
— d/25
— d/50

Italien 91 17
Extérieure 67 25
Hongrois. 91 62
Russe 1891 78 «7

— consolidé . 94 43
Orient... 62 50
Portugais 33 25
Turc. 18 57
Egypte unifiée.. 480 62

— privilôg. 453 75
Banque Ottom.. 548 12

Douanes 450 62
ËioTinto 455 05
Tharsis... 146 25
A;n;*'es 147 50

De Béer*....... ±° *
Tabacs 343 75
Panama 24 37
Chèques Lond.. .. "/•

— à vue ... ....
— s/Ber
— Pétersb
— Vienne
— Amst

3 0/o franc, n.. 94 75

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 14 Décembre 1891

ACTIONS

Trifail 378 75
Alpines 147 50
Tharsis
Lanteira 180 ..
Huta-Bankowa
Ghamp-d'Or . . . . 90 ..

— .... 100 ..

OBLIGATIONS

N.-E. Hongrois. 520 ..
Fursteinberg.... 506 ..
Pottendorf 452 50
Lots Turcs.

Azow
Sélo

MARCHÉ DE LÀ VÎLLETÏE
Du 14 Décembre 1891

Bœufs.— Amenés, 2,512; vendus, 2,478: poids
moyen, 343; 1" qualité, 160; 3" qualité, 1 15 ;
3" qualité 125. — Prix extrêmos, de 115 à 165.

Vaches. — Amenées, 641; vendues, 612; poids
moyen, 236 : 1" qualité, 154 ; 2° qualité, 136 ;
3" qualité, 114. — Prix extrêmes, de 104 à 158.

Taureaux. — Amenés. 221; vendus, 203 ; poids
moyen, 391 : 1"« qualité, 148; 2« qualité, 134 ;
3" qualité, 114. — Prix extrêmes, de lOd à 144.

Veaux. — Amenés, 1052; vendus, 1039; poids
moyen, 80 : 1" qualité, 210; 2« qualité, 200;
B' qualité, 190. — Prix extrêmos, de 130 à 230.

Moutons. — Amenés, 9,431 ; vendus, 8,900 ;

rids moyen, 19; 1" qualité, 196 ; 2« qualité IRA
qualité, 160. — Prix extrêmes, de 148 à 204 ft'
Porcs. — Amenés, 2,427; vendus, 2,427- rmiX,'

moyen, 79 ; 1" qualité, 182 ; 2« qualité 130*
3» qualité, 128. — Prix extrêmes, de 118 à 13g '

Peaux moutons : 220 à 645.

Vente bonne sur les bœufs, veaux et porcs
moyenne sur les moutons. '

MARCHÉ AUA BESTIAUX
A LYON «• VAISE. — 14 Décembre 12? 1

Porcs. — Amenés, 2097 ; vendus, 1937, ^
Renvoi, 160. — Prix payé : de 80 à 104 fr. W
100 kil., droits d'octroi non compris.

Gros marché, bonne vente," fort écart do cours
entro les qualités.

Le Rédacteur-Gérant :

R. VITROU.

fcip. WALTENEH ET C", rue Iielle-Cordifere, 14. — Lyoïi

Feuilleton de l'ECHO DE LYON du
15 Décembre (35)

PAR

GUSTAVE MACÉ
Ancien chef du service de la Sûreté

Pour satisfaire ce penchant, il fré-
4uet1iy.it ,1e café du Faucon, véritable
réceptacle de voleurs, de sodomistes,
de souteneurs et de filles. Là, il jouait
et se lia't avec toute sorte d'individus
'.aspects. Sa société était d'autant plus
recherchée qu'on le savait rentier, et les
rentes d'un vieux bonhomme éveillent
bien des convoitises.

Avec raison, les habitués du Faucon
se méfient dé toute personne inconnue.
C11 nouveau venu est considéré parœux
comme un agent de police. ,

Dimanche soir, jy suis allé avec le
laveur de vaisselle Léchard. Notre en-
Irée a fait sensation.

Pendant que nous prenions place à
u»e table vacante, j'ai entendu quelqu'un
à cùté tle moi dire à un acolyte :

« Tiens, deux roussinst »
J'ai demandé deux cafés avec un ca-

rafon d'eau-de-vie.'
A. une table voisine, se trouvaient

trois individus, dont deux étaient des
anciennes connaissances de Bodasse ;

l'un, nommé Rifer, est tripier et de-
meure dans la maison au puits, rue
Princesse ; l'autre, surnommé Cœur-Dur,
est garçon d'amphithéâtre à l'Ecole d'ana-
tomie pratique.

Rifer et Cœur-Dur sont joueurs et
ivrognes. Aussi tricheurs l'un que l'au-,
tre, ils se reprochent constamment leur
mauvaise foi réciproque, se .lisputent,
se battent, mais ne'se quittent jamais.

Avec eux, Bodasse formait le trio. Il
n'était pas le dernier à se plaindre de ses
partenaires, sans avoir le courage et la
force de caractère de rompre.

Je m'étais placé à dessein à proximité
de la table occupée par Rifer et Cœur-
Dur. L'individu que je voyais avec eux
m'était inconnu ; mais, à son aspect, on
reconnaissait un souteneur de bas étage.

Pendant que Rifer et Cœur-Dur
jouaient à l'écarté, ce. souteneur mar-
quait les points, en faisant des raies sur
la table crasseuse avec la pointe d'une
épingle.

J'ai donné une poignée de main à
chacun des joueurs... cela a produit un
excellent effet dans la salle. L'attention
et la méfiance dont nous avions été l'ob-
jet en entrant se sont vite . dissipées, et
les conversations, suspendues par pru-
dence, ont continué.

Rifer m'est beaucoup plus connu que
Cœur-Dur,- je le voyais souvent avec
Bodasse au restaurant du Pet-de-Lapin,
rue Grégoire-de-Tours.

Marié, mais séparé de sa femme, Rifer
travaille chez un tripier du marché
Saint-Germain. Sa journée finie, il joue,
boit, se grise et, devient alors incons-
cient.

Dimanche soir, Cœur-Dur a gagné. I

A onze heures, il est parti avec le sou-
teneur. Rifer, fort mécontent, est resté
dans l'établissement, et a payé la dé-,
pense de la soirée.

L'occasion me semblait propice pour
« lai tirer les vers du nez. » J'avais conçu
quelques doutes sur lui ; c'était le mo-
ment de les éclaircir.

Je proposai à Rifer de vider ensemble
un carafon d'eau-de-vie. C'était son oôté
faible.

Entre deux petits verres, je lui parlai
de Désiré, notre ami commun, dont il
connaissait la fin mystérieuse.

Je lui dis que les soupçons de la jus-
tice planaient sur des garçons bouchers
et tripiers. J'appuyai avec intention sur
ces deux professions.

Rifer resta un moment silencieux;
puis, allumant sa pipe, il prononça, par
saccades, les mots suivants, qui me sont
restés gravés dans la mémoire :

« Depuis Avinain, il 11'y a pas eu un
» découpage de oadavre, sans qu'on ait
» voulu y mêler les bouchers et les. tri-
» piers... Vous aussi, vous farlez de
» bouchers... de tripiers... C'est pour
» moi que vous dites cela... Vous ne
» pensez pas à Cœur-Dur... Il découpe
» tous les jours des cadavres, lui .. Il a
» de l'expérience et les outils nécessaires
» à sa disposition... — Ce soir, il s'est :
» entendu avec. Entouca, qui marquait
» les. points, pour me voler... J'avais en !
» main... le roi et le point... Malgré ça, i
» c'est moi qui paie, la dépense... Oh! 1
» non, c'est trop fort !...->> |

Après avoir prononcé ces paroles, Ri- )
fer est resté immobile, la tête penchée., t
le regard fixe ; il avait l'air d'un idiot. 1

I Je lui ai frappé sur l'épaule, en disant :

— Voulez-vous reprendre du café, ami
Rifer ?

— Oui, à-t-il répondu, comme un
homme réveillé en sursaut.

En prenant le café, j'ai ramené la con-
versation sur Bodasss ; et Rifer a dit :

« Voilà deux mois qu'il a disparu...
C'est ici que je l'ai vu pour la dernière
fois... Nous avons même fait, ce soir-là,
une partie d'écarté... Au moins, il ne
me volait pas, lui... c'était un vrai ca-
marade... C'est encore Cœur-Dur qui a
gagné celte partie... Désiré avait pour-
tant monjeudece soir... le roi et le
point... et il a perdu cinq francs... cinq
francs d'argent... C'est cette guenon de
Gloria qui tenait la marque...»

— Gloria... de qui parlez-vous?
— Eh bien, la maltresse à Entouca,

l'homme qui vient de partir avec Cœur-
Dur... un souteneur, quoi.

Je versai une rasade d'eau-de-vie à
Rifer; il poursuivit :

« Oui, cette fois-là, Désiré devait ga-
gner; mais Gloria avait brusqué la mar-
que et tout à coup Entouca s'est écrié :
—- T'as perdu, ma vieille... faut casquer
(payer)... Désiré a soldé la dépense;
puis, il est parti avec eux.

—- Avec qui est-il parti ?
— Je vous le dis : avec la Gloria, son

mec (souteneur) et Cœur-Dur.
Rifer ne parlait plus : il paraissait ab- .

sorbe par des pensées sombres... Minuit
allait sonner... On mettait les volets de
la devanture du café. Je vidai dans sa 1
tasse le restant du carafon. Machinale- 1
ment, Rifer, qui était ivre, avala d'un <
trait la liqueur; puis, il se leva en titu- )
ban t. ]

Je lui pris le bras et l'entraînai de-

hors. Le grand air le ranima un peu,
il me frappa sur l'épaule en disant :

«Ecoute, Voirbo... tu es un ami,
n'est-ce pas?... un ami à moi et à Dé-
siré... Eh bien ! tu ne connais pas la pe-
tite Gloria... chouette fille... du cachet...
de l'adresse... c'est une vraie fortune
pour cette canaille d'Entouca... Avant
le premier de Tan, elle a passé plusieurs
nuits avec Désiré... c'est lui qui me Ta
dit. Du reste, un soir, je les ai vus en-
semble, au carrefour de Buci... Il était
tard... Gloria donnait le bras à Bo-
dasse... Entouca et Cœur-Dur, ce voleur
au jeu, suivaient à distance... je les
voyais comme je te vois, et j'ai entendu
Entouca dire à Cœur Dur : Il faut nous
débarrasser du vieux !

« Gloria et Entouca sont restés quinze
jours sans venir au caté du Faucon... A
leur retour; ils ont régalé tous les co-
pains... on voyait bien que l'argent ne
leur manquait pas... »

— Et Cœur-Dur s'est-il aussi absenté ?
— Je ne sais pas... Il a une violente

passion pour Gloria.
Voyant que je ne pouvais plus rien

tirer de Rifer, dont la langue s'empâtait
de plus en plus, je le reconduisis, avec
Léchard, jusqu'à son domicile; et, ou-
vrant la porte, au moyen du secret que
je connais, je le poussai dans l'allée...

— Tiens, tiens... me dit-il en balbu-
tiant, tu connais donc le petit secret,
toi aussi... je ne te l'ai cependant ja-
mais montré, comme à Cœur-Dur... et...
et à Gloria, qui m'avait promis de ve-
nir me voir un soir... mais elle n'est
pas venue...

— Oui, je connais le secret de la f

porte... tu sais bien que, dans le temps,
je fréquentais une de tes voisines.

— Ah! oui... la petite du cintième, ,
qui a chanté au Beuglant... très chic
aussi, cette poupée... mais quand je
voulais l'embrasser dans l'escalier..,,
elle me répondait toujours que je sen-
tais... la tripe et ce qu'il y avait de-
dans...

- Bonsoir, dis-je en tirant la porte,
pour couper court à ce verbiage d'ivro-
gne, devenu sans intérêt pour moi.

Voilà ce que j'ai appris dans la soirée
de dimanche ; mon ami Léchard pourra
vous le répéter.

— Avez-vous revu Rifer?
— Oui, lundi soir, au café du Faucon.

J'ai voulu reprendre la conversation de
la veille; mais il n'en avait conservé
aucun souvenir... Il ne me paraissait
p"as disposé à causer sur- ce chapitre.
Tout à la joie d'avoir gagné trois parties
à Cœur-Dur, il n'a répondu que par
quelques mots à mes questions, et s est
borné à me montrer le souteneur En-
touca et sa gigolette Gloria.

— Tout cela, monsieur, Voirbo, mé-
rite un sérieux examen. Je verrai la fille
Gloria et son souteneur ; je trouverai
leur adresse au service des mœurs. J'ap-
pellerai Cœur-Dur, dont le domicile doit
être connu à l'Ecole de Médecine. Quant
au garçon tripier, je le réserve pour plus
tard. Je' ne puis, du reste, établir les
bases d'une instruction sur les propos
d'un ivrogne qui, entendu de sang-froid,
les niera sans aucun doute.

— Ne suis-je pas ' là pour les main-
tenir ?

1 (A suivre.)


